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Le Belgique veut éviter que le virus présent dans quelques fermes de la 
Hollande toute proche ne contamine ses volailles.  
| AFP/Seyllou  

La Belgique a ordonné vendredi le confinement des volailles d'élevage. Huit mille canards 

vont être abattus aux Pays-Bas. Une oie sauvage, contaminée, a été découverte en Allemagne 

près de la frontière polonaise : le virus de grippe aviaire H5N8, «hautement pathogène» pour 

les animaux s'étend en Europe.  Il représente toutefois un risque très faible pour l'homme, 

contrairement au H5N1, qui a tué quelque 400 personnes depuis 2003 principalement en Asie.  

 

 

Jusque là limitée à l'Asie, cette souche, portée par des oiseaux migrateurs, a depuis été 

détectée ces dernières semaines dans un élevage de dindes au nord-est de l'Allemagne, dans 

plusieurs exploitations aux Pays-Bas et en Grande-Bretagne, dans un élevage de canard situé 

dans le Yorkshire, au nord de l'Angleterre. Le gouvernement français a, lui, renforcé lundi les 

dispositifs de surveillance vétérinaire sur le territoire.  

 

La Belgique ordonne le confinement des volailles d'élevage. La Belgique a ordonné 

vendredi aux éleveurs professionnels de volaille de confiner leurs animaux, une mesure de 

précaution pour éviter toute propagation du virus de grippe aviaire touchant les Pays-Bas 

voisins. Cette mesure avait déjà été instaurée pour les exploitations professionnelles de 

volaille établies à proximité des zones naturelles à grande densité d'oiseaux sauvages, car les 

migrateurs sont le vecteur de la nouvelle souche H5N8 de ce virus. La Suède avait  quant à 

elle enjoint mardi à tous ses éleveurs de volaille de confiner à l'intérieur leurs animaux, «par 

mesure de précaution».  



 

 

Le virus découvert pour la première fois sur un oiseau sauvage. La nouvelle souche de 

grippe aviaire a été détectée samedi sur une oie sauvage dans dans le Land allemand du 

Mecklembourg-Poméranie-Occidentale. Ce cas constitue la première manifestation de ce 

virus observée en dehors d'une exploitation d'élevage en Europe. Le ministère de l'Agriculture 

a précisé avoir appelé les Länder (Etats régionaux) à conduire une «surveillance active» des 

oiseaux sauvages, ce qui signifie abattre les populations suspectes et conduire des tests de 

dépistage du virus. 

 

Des mesures d'abattage aux Pays-Bas. Les autorités néerlandaises ont ordonné samedi 

l'abattage préventif de 8.000 canards, craignant que deux nouveaux élevages, proches de La 

Haye, aient été affectés par la grippe aviaire qui a déjà été détectée dans trois autres élevages 

des Pays-Bas. Un camion aurait involontairement propagé le virus.  Quelque 150 000 volailles 

avaient été abattues lundi. Les Pays-Bas, un pays d'élevage volailler intensif qui compte 

quelque 95 millions de poulets, avaient connu en 2003 une épidémie de grippe aviaire de type 

H7N7 qui les avaient obligé à abattre 30 millions de volailles. 

«Un risque économique» 

 

Les éleveurs français se disent prêts à affronter un éventuel cas de grippe aviaire en France. 

Sur le plan sanitaire, «en 2005/2006, on avait élaboré un protocole, c'est pour ça qu'on est très 

sereins aujourd'hui», affirme Christian Marinov, directeur de la CFA, Confédération française 

de l'aviculture, branche spécialisée de la FNSEA.  De plus, «le gros de la migration est déjà 

passée en France», ajoute-t-il. 

 

En 2006, lors de la dernière crise de grippe aviaire en France, la filière française avait perdu 

de nombreux marchés à l'export et subi de plein fouet une baisse de la consommation et des 

cours. Résultat: 300 millions d'euros de manque à gagner, rappelle Christian Marinov, 

directeur de la CFA, Confédération française de l'aviculture, branche spécialisée de la FNSEA. 

«Aujourd'hui, le risque économique est donc beaucoup plus important» que les éventuelles 

conséquences sur la santé publique et «les Brésiliens ou Américains pourraient profiter de 

l'aubaine», craint-il.  

 


